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Livre Premier






fin d’avoir toûjours de reſerve un lieu ſeur pour y faire ſauter le Roy.

15me.

Entre des joueurs égaux, celuy qui gagne un pion à un grand avantage. Ainſi l’on ne doit pas faire difficulté de changer de dame pour gagner un pion.

16me.

Entre des joueurs égaux, il eſt bon de changer de dame, ſeulement pour empecher de rocquer, ou pour deſunir ou faire doubler des pions à l’Ennemy. En un mot celuy qui neglige ſes avantages merite de perdre.

17me.

Un fou vaut bien un chevalier, & un chevalier vaut bien un fou. Les fous ſont meilleurs en ce qu’ils frappent plus loing : ils gardent mieux les pions, et les conduiſent mieux à dame. En ce qu’avec un pion derriere le fou, on ſerre le paſſage à la dame & à la Tour. Enfin ils ſont meilleurs en ce qu’avec deux fous et le Roy l’on peut facillement donner échec & mat au Roy ſeul, ce qui eſt impoſſible avec deux chevaliers, à moins que le Roy ſeul n’épargne les dits chevaliers quand ils ſont en priſe, ou ne ſe laiſſe volontairement acculer. Mais les chevaliers ſont auſſi meilleurs que les fous, en ce qu’ils peuvent ſortir en bataille ſans ouverture de pions, & ſe fourrent mieux parmy les cohortes ennemies quoy que bien liées & ſerrées. En ce que l’Echec du chevalier eſt plus dangereux que celuy du fou, ſoit pour empecher de rocquer, ſoit pour prendre des pieces. En ce que deux chevaliers ſe deffendent l’un l’autre, ce
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